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de menaces s’y succédaient mainte I Le bourgmestre, le conseiller, tous | —Et vous m'insultez également en
mut / Mine va» Tricasse était deve- les notables qui assistaient à. cette doutant de mon patriotisme, seiia

i l  '  . . ___  : __a •**«-•*nue acariâtre, quinteuse, gonrmau- mémoroble scéance auraient inutile 
ti parvenait, peut-être mont voulu résister a l'élan populai-
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Ayant tout le materiel nécessaire, noie 
sommes à môme de mettre a exécution 

» mus les ouvrages typographiques qui nous 
seront confiés. Le» brets d'avocat, cartes 
d ‘allai res. eu'êtes de factures, tickets d lia 

* hi talion, blancs, circulaires, etc., seront 
‘imprimés dans le plus brefdqlai et aux 
iprix les phis modérés.
: (HaTTous le» Jons devront être payés
aussitôt la livraison du travail commandé.

F E U IL L E T O N  :

LE DOCTEUR OX.
J ULKS VERNES

Suite.

Autre phénomène ! Tous ces Qui 
qiiWdoniens, si sobres jusqu’alors, 

•et qu* faisaient des crèmes fouettées 
•leur alimentation principale, commet 
'taient ilevéribtales pxcésde nourritu 
reetdê boissou. Leur régime ordiuai 
re ne snflàeajt plus.Chaque e»tomac se 

‘transformait en gouffre, et ce gouffre, 
il fallait bien le couibler par les mo
yens les plus énergiques.’La cousom 

,'matiou delà ville fut triplée. Au 
li.-iu de deux repas, on en faisait six 
Ob signala ck .nombreuses indiges
tions. Le conseiller NiHausse ne pou 
vait assouvir sa faim. Le bourgmes
tre van Trieasse ne pouvait combler 

»sa soif, et i ne sortait plus O ur.e 
sorte de demi-ebriété rageuse 

r Enfin les ’symptômes les plus «lai 
inants se manifestèrent et se multi 

’plièrent de jour en jour.
On rencontra des gens ivres, et 

parmi ces gens ivres, souvent des 
notables.
1 Ipjs gatralgies donnèrent une oc 
cupation enorme au médecin Domi- 
qno Cn-tos. ainsi que les névrites et 
]ps uévropltogoses, ce qui pouvait 
bien à quel degré d'initgbilité étaient 
étrangement montés les nerfs de la 
‘population

Il y eut des querell.es. des alterca
tions quotidiennes daus les rues autre 
•fois si désertes de Quiquendone, au 
jotird’hui si fréquentées, car person 
ne ne pouvait plus rester chez soi.
‘ Il fallut créer une police nouvelle 
pour contenir les perturbateurs de 
Tordre publie.
> Un violon fut installé dans la mai 
sou commune, et il se peupla jour et 
nuit de récalcitrants. Le commissaire 
‘Passant était sur les dents.

Un mariage fut conclu en moms de 
deux mois, ce qui ne s'était jamais 
yn. Oui ! le fils du percepteur Kupp 
épousa la fille de U belle Augustine 
ffe Rovere. et d la cinquante-sept 
•jours seulement après avoir fait la 
.dem&ude de sa main /

D’autres mariages furent décidé- 
qui, en d’autres temps, fussent restes 
à l'état de projet pendant des années 
entières. Le bourgmestre n eu reve- 
'nait pas. et il sentait sa fille, la char 
jnanteSuzel, lui échapper des mains

Quant à la tante Tatanéinence.elle 
avait osé pressentir le commissaire 
P«s8auf. au sujet d’une union qui lui 
semblait réunir tous les éléments de 
boubeur, fortune, honorabilité, jeu
nesse !___

Enfin—pour comble d’abomination 
—nu duel eut lieu ! Oui, un duel au 
pistolet aux pistolets d’arç.ins, à 
ooixairte quinze pas.' â balles libres ! 
Rt entre qui T Nos lecteurs ne vmi 
liront pas le croire.
• Entre M. Frautz Niklausse,le doux 
pêcheur a la ligne, et le fils de l’opu
lent banquier, le jeune Simon Col 
îaert.

Et la cause de ce duel, c’était la 
proprefi'le du bourgmestre, pour la
quelle Simon sp ►entait érii d’amour, 
et qu'il ne voulait pas céder aux pré
sentions d'un audacieux rival !

dense. Son mari parvenait, peut-être 
à couvrir sa voix en criant plu- haut 
qu’elle, mais non à la faire taire. 
L’humenr irascible de cette brave 
dame s'en prenait à tout. Rien n al 
lait ! Le service ne se faisait pas Des 
retards pour toutes choses ! L ie eu 
accusait Lotclié*. et même Tatauéiueu 
ce. sa belle sieur, qui, de non moins 
mauvaise humeur, lui répondait ai
grement. Naturellement, M. van Tri 
casse soutenait sa domestique Lot- 
chè, ainsi que cela se voit dans les 

illeurs ménages. De la, exaspéra 
tion permanente de Mme la bourg 
rnestre, objuration, discussions, dis
putes, scènes qui n’en liuaissaient 
plus !

“Mais qu’est ce que nous avons ? 
s'écriait le malheureux bourgmestre. 
Mais quel est ce feu qui nous dévoré? 
Mais nous sommes dont possédés du 
diable 1 Ah ! madame van Tricasse, 
madame vau Tricasse ! Vous finirez 
par me faire mourir avant vous et 
manquer ainsi à toutes les traditions 
de la tamille /

Car le lecteur ne pent avoir oublié 
cette particularité assez bizarre, que 
M. van Tricasse devait devc.uir veut 
♦ tse  remarier, pour ne point-rompre 
la chaîne des convenances.

Cependant cette disposition des es
prits produisit encore d’autres effets 
assez curieux qt.qu’il importe de sig
naler. Cette suicxitation.' dont la 
cause nous échappe jusqu'ici, amena 
des régénérescences physiologiques, 
auxquelles on ne se serait pas atten
du. Des talents, qui seraient restés 
ignorés, sortirent de la foule. Des 
aptitudes se révélèrent. Des artistes, 
jusque-là médiocres, se montrèrent 
sous un jour nouveau. Des hommes 
apparurent dans la politique aussi 
bien que dans les lettres Des,orateurs 
se formèrent aux discussions les plus 
ardues, ,et sur toutes les questions ils 
enflammèrent un auditoire parfaite
ment dispo-é d’ailleurs a l’inflamma
tion.

Des séances du conseil, le mouve
ment passa dans les i (M in io n s  publi
ques. et un club se fonda a Quiqiien- 
done, pendant que vingt journaux, le 
Gael tuer de Quiquendone. V Impar
tial de Qu qutudone, le Radical de 
Qniqueiidoiie, VOutraucier de Qui 
qiiendoue. écrits avec rage, soule
vaient les questions sociales Jes plus 
g r a v e s .

Mai» à quel propos ? se deuiande- 
ra-.t-Oll. A propos de tout et de r ien ;  
à propos de la tour d’Audelianle qui 
penel>ait. que les uns voulaient abat 
tre et que les autres voulaient redn-s 
ser ; à propos de< arrêts d-- police que 
rendait le conseil, auxquels d** mau
vaises têtes tentaient de résister : à 
propos du balayage (les ruisseaux et 
du cu rage  des égouts, etc. Et encore 
si les fougueux 'orateurs ne s’eu
étaient pris qu'à l'administration in
térieur (Je la cité ! Mais non, empor
tés par le courant, ils devaient ullei 
nu delà, ci. si la Frovidence n’inier- 
veuait pas, entraîner, pousser, préci 
piter leurs semblables dans les ha
sards .le lu guerre.

Eu ctï.-t. depuis huit ou neuf cents 
ans, Quiqiiendoiie avait dans son sac 
un eusu-ÿ belli de la plus belle quali
té ; mais elle le gardait piécieuse- 
ment, comme nue relique, et il sein 
blait avoir quelques chances de s é 
venter et de ne plus pouvoir servir.

Voici à quel propos s’était produit 
ce casus belli.

On ne sait généralement pas que 
Quiquendone est voisine, eu ce bon 
coin de la Flandre, de la petite ville 
de Virg.nneii. Le» territoires de ces 
deux communes confinent l’un et 
l’autre.

Or, en 1135, quelque temps avant 
le départ- du comte Baudouin pour la 
croisade, une vache de Virgamen — 
non point la vache d'un habitant, 
mais bien une vache communale, 
qu’on y fasse bien attention—vint pû 
turer sur le ter .itaire de Quiquedone. 
C’est â peine si cette malheureuse ru
minante.
Tondit du pré trois fois la largeur de sa 

langue,
mais le délit l’abus, le crime, comme 
on voudra, fut commis et dûment 
constaté par procès-verbal du temps, 
car à cette époque, les magistrats 
commençaient a savoir écrire.

— Nous nous vengerons quand le 
moment sera venu, (lit simplement 
Natalis van Tricasse, le trente deux
ième prédécesseur du bourgmestre 
actuel, et les Virgamenois ne pur 
(Iront t ien pour attendre !

Les Virg.unenoi» étaient prévenus, 
ils attendirent,, pensant, non sans 
raison, que le souvenir de l’injure 
s’affuihliriat avec le temps ; et- en 
effet, pendant plusieurs siècle, ils ve- 
(■ii’-ent en bons termes avec leurs sent 
blables de Quiquendone.

Mais ils comptaient sans leurs hô 
tes, on plutôt sans cette épidémie 
étrange, qui changeant radicalement 
le caractèie de leurs voisins, réveilla 
dans ces coeurs la vengeance endor
mie.

Ce fut au club de la rue Monstre- 
let que le bouillant avocat Schuf, je
tant brusquement la question ti la 
face de ses auditeurs, les pus-ionua 
en employant les expressions et les 
métaphores qui sont d’usage en ces 
circonstances. Il rappela le délit, il 
rappel i le tort commis a ia commune 
de Quiquendone et pour lequel une 
nation “jalouse de ses droits’-ne pou
vait admettre de pre.-cript.ion; il mon 
Ira l'injure toujours vivante, la plaie 
toujours saignante ; il parla de cer
tains hoehemeqts de tête particulier 
aux habitants de Virgemen. et qui in 
diquaient en quel mépris ils tenaient 
les habitants de Quiquendone; il sup 
plia ses compatriotes, qui, ••incons
ciemment'’ peut-être, avaient»sup
porté pendant de long siècles cette 
mortelle injure ; il adjura “les en
fants de la vieille cité” de ne plus 
«avoir d’autre •‘objectif’ que d’obte
nir une réparation éclatante / Enfin, 
il fit un appel à “ toutes les forces 
vives” de la nation !

. . «,. . Avec ouel enthousiasme ces paro-
i a.t vingt arrêtes par jour, gournyin- , si llOUVelles |lour t,e8 „refiles Qui
•dunt ses agents et prêt a fane exe ; qnttudo!lieline8, fU n t accueillies,cela 
•puter Im-pieme les actes de son ad- ; ^  SP1)t. mai. u„ ,„.nt «e dire. Tous 
*|iimI8tiaîm>ii. ; les iinditfMU’8 s'étaient. levés, et lee

Ah ! quel changement ! Aimable et i liras tendus, ifs demandaient la gucr- 
trauquille maison du bourgmestre, re à grands cris. Jamais l’avocat 
’bonne habitation flamande, oû était Sehnt n’avait eu un tel succès, et il 
•çi>n cqltuo d'autrefois? Quelles scènes faut avouer qu’il avait été très beau.

re. D’ailleurs, ils n’en avaient aucu 
ne envie, et sinon plus, du moins ans 
si liant que les autres, iis criaient ;

“ A ia frontière / A la frontière !” 
Or, comme le. frontière n’était qu’a 

trois kilomètres des murs de Quiquen 
done, il est certain que les Virgame- 
nois couraient un véritable danger, 
car ils pouvaient être envahis avant 
d’avoir eu le temps de se reoonnaitre.

Cependant l'honorable pharmacien 
Josse Liefrinck. qui avait seul con
servé son bon sens dans cette grave 
circonstance, voulut faire .compren
dre que l’on manquait de fusils, de 
canons et de généraux.

Il lui fut répondu, non sans quel
ques horions, que ces généraux, ces 
canons, ces fusils, on les improvise 
rait : que le bon droit et l’amour du 
pays suffisaient et rendaient un peu
ple irrésistible.

Là dessus, lu bourgmestre prit lui 
même la parole, et, dans une impro 
visaticu sublime, il fit justice de ces 
gens pusillanimes, qui déguisent la 
peur sous le voile de la prudence, et 
ce voile, il le déchira d'une main pa
triote.

On aurait pu croire à ce moment 
que la salle allait crouler sons les 
applaudissements.

On demanda le vote.
Le vote se fit par acclamations, et 

les cris redoublèrent :
“A Virgamen ! A Virgamen !”
Le bourgmestre s’engagea alors à 

mettre les arme.-s en mouvement, et. 
a u nom de la cité, il promit a celui de 
ses futurs généraux qui reviendrait 
vainqueur les honneurs du triomphe, 
comme cela se pratiquait au temps 
des Romains.

Cependant le pbaruiaeteu Josse 
Leiftick, qui était un entêté, et qui ue 
se tenait pas pour battu, bien qu’il 
l’eut été réell.-ment. voulut encore 
placer une observation. 11 fit remar
quer qu’a Home le triomphe ne s’ac
cordait aux généraux vainqueurs que 
loisqu’ils avaient tué cinq mille boni 
mes n l'ennemi.

— Et Di. u 1 cb bien ! s'écria l’assis
tance eu délire.

— Et que 'n population de la com
mune de Virgamen ne s’élevant qu'à 
trois initie cinq cent soixante quinze 
habitants, il »emit difficile, a moins 
de tuer plusieurs fois la même per
sonne. ..

Mais on ne laissa pas achever le 
malheureux logicien, et tout confus, 
tout inonln, il fut jeté a la porte 

—-.Citoyens, dit abus Pépieieur Put! 
mâcher, qui vendait communément 
de» épices au détail, citoyens, quoi 
qu’en ait dit ce lâche apothicaire, je 
m'engage, moi, a tuer cinq mil 1*- Vir- 
gameuois, si vous voulez accepter 
mes services.

—Cinq mille cinq cents ! s'écria un 
patriote plus résolu,

— six milite six cents ! reprit l’.-pi-

Niklausse, qui lui-inêuie serait mis 
eu batterie.

—Je vous dis, monsieur, que l'ar
mée quiquendonieime se mettra eu 
marche avant deux jours !

— Et je vous répète, moi, monsieur, 
que quarante-huit heures ne s’écoule 
ront pas avant que nous ayons tuar 
cité, à l’ennemi !

Il est facile d'observer par ce frag 
ment de conversation que ljs deux 
interlocuteurs soutenaient exacte
ment la même idée. Tous deux vou
laient la bataille mais leur siirexci 
tatiou les portant a disputer. Nik- 
lausse n’écoutnit pas van Tricasse et 
van Tiicusse n’écoutait p«as Niklausse. 
Us eussent été d'une opinion con
traire sur cette grave question, le 
bourgmestre aurait voulu la guerre 
et le conseiller aurait tenu la paix, 

l’altercatiou n'aurait pas été
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Is widely know; 
as one of the mos- 
effectual remedie 
ever discovered fu
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Market si,
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quo
[this violente Ces deux anciens amis 
se jetaient des regards farouches. 
Au niouveniout accéléré de leur 
cœur, à leur face rougi, a leurs pnpi! 
les contractées, au tremblement de 
leurs muscles, à leur voix, dans la 
quelle il y avait du rougissement, ou 
comprenait qu'ils étaient prêts a se 
jeter l’uu sur l’iutie.

Mais une grosse horloge qui sonna 
anêta heureusement les adversaires 
un moment où ils allaient en venir 
aux mains.

— Enfin, voila l’heure, s’écria le 
bourgmestre.

—Quelle heure ? demanda le con
seiller.

--L’heure d’aller a la tour du bef
froi.

—C’est juste, et que cela vois 
plaise oit non, j’irai, monsieur.

Moi aussi.
. -S o rto n s  !
—Sortons ! /
Ces derniers mots pourraient faire 

supposer q’unc rencontre allait avoir 
lieu et que les adversaires se ren
daient sur le terrain,tuais il n’en était 
rien. Il avait été convenu que le boar 
inestre et le conseiller —en réalité les 
deux principaux notables de la cité— 

i se ri-lldi aient à 1 hôtel de ville, que là 
i s monteraient sur la tour, très éb 
vée. qui le dominait, et qu’ils exami- 
neiaient la campagne environnante 
afin de prendre les meilleures dispo 
sition stratégique qui pussent assurer 
la marche de leurs troupes.
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On voit dans quel état déplorable 
sef trouvait la population dcQiiiquen- 
ffone. Les têtes fermentaient. On ne 
se connaissait plus. Les gens les plus 
"paciflqees étaient devenus quere! 
Tears. Il ne fallait pas les regarder de 
tlavers. ils eussent vite fait de vous 
■envoyer des témoins. Quelques uns 
‘laissèrent pousser leurs moustaches, 
«t certains—.des plus batailleurs— 
les relevèreut eu croc.
£ Dann ees conditions, l'administra 
tmti de In cité, te maintien d« l'ordre 
dans les rues et dans les édifices [mb 
fies devenaient fort difficiles, car les 
les sévices n'avaient point été organi 
nés pour un tel état de choses. 1$ 
bourgmestre.—ce digne van Tricasse 
que umts avons connu si doux, si 
éteint, s» inc ipable de prendre une 
décision quelconquCj—le bourgmes- 
trp ne" décolérait plus. Sa maison re
tentissait des écbvt de sa voix. Il ren

der.
— Sept mille ! s’écria le confi-eur 

de la rue Hcmling. Jean Orbiderk. 
qui était eu train défaire s» fortune 
dans les crèmes fouettées.

— Adjugé / S'écria le bourgmestre 
van Tricasse. en voyant que p rson- 
somie ue mettait de surenchère-

Et voila comment le confiseur Jean 
Qrhideck devint général en chef des 
troupes de Quiquendone.
XII.—Dans loquet le préparateur Ygéue 
émet un avis raiMiunable, ipii est repoussé 
avec vivacité par le docteur Ox.

“ Eli bien ! maitie. disait le lende
main le préparateur Ygène, en ver 
saut de.' seaux d’acide sulfurique d .ns 
l'aiige.de ses énorni' s piles.

— Eli bien ! teprit le docteur Ox. 
n’avais je pas laison ? V.-vez à quoi 
tiennent, non-seulement les develop 
penieuts physiques de toute une lia 
tion. mais sa moralité, sa dignité, 
ses talents, son sens politique ! t’e 
n'est, quune question de molécules...

—Sans doute, mais...
— Mais ?...
Ne Jrou vez-votts pas que les choses 

sont allées assez loin, et qu'il ne fait 
(Irait pa» surexcité ces pauvres dia
bles outre mesure ?

Non ! non ! s’écria le docteur, non ! 
j ’irai jusqu’au bout,

«-Comme vous voudrez, maître ; 
toutefois l'expérience me paraît con
cluante, et je pense qu'il serait temps 
de...

—J'e  ?...
— De fermer le robinet-
— Par exemple ! s’écria le docteur 

Ox Avisez vous en, et je vous étran
gle !
XIII.—Où il est prouvé nue fois de plus 
que d'uu lieu élevé on domine toutes les 
p titesses humaines-

Vous dite« ! demanda le bourg 
niestre van Tricasse au conseiller 
N iklausse.

—Je dis que cette guerre est néoes 
«aire, répondit le conseiller d'un ton 
ferme, et que le temps est venu de 
venger notre injure.

— Et bien ! moi, répondit avec «aie 
greur le bourgmestre, je vous répèt- 
que, si la population de Quiquendone 
ne profitait pas de cette occnssion 
pour revendiquer ses droits, elle 
rait indigne de son nom.*

— Et moi, je vous soutiens que 
nous devons sans tarder réunir nos 
cohortes et les porter en avant.

—Vraiment ! monsieur, vraiment ! 
répondit van Tricasse. et c'est â moi 
que vous parlez aiusi ?

— A vous-même, monsieur le bourg 
rnestre. et vous entendrez la vérité, 
si dure qe’elle soit.

— Et vous l’entend'-ez vous même, 
monsieur le conseiller, riposta van 
Tricasse bois de lui. car elle sortira 
mieux de nia bouche que de la vôtre ! 
Oui, monsieur, oui, tout retard se 
rait déshonorant. Il y a neuf cents 
ans que la ville de Quiquendone at 
tend le moment de prendre sa re
vanche, et quoi que vous [missiez 
dire, que cela vous convienne ou non, 
nous marcherons à l’ennemi.

— Ali ! vous le prenez ainsi, répon 
dit vertement le conseiller Niklausse. 
Eli bien ! monsieur, nous y marche 
tons sans vous, s’il ne vous plaît pas 
d’y venir

— La place d’un bourgmestre est au 
premier rang, monsieur.

— Et celle d’uu conseiller aussi, 
inoiisi'-ur.

—Vous m’insultez par vos paroles 
en contrecarrant toutes mes volontés,

, , 1 ‘ Mû Jclean™» the .,•! ” ,
tern and purify in Y V ^tC  |j  ^ ^

have n great
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the blood. It ha 
stood the test o 
years, with a con 
stantly growing rep 

w-w»« wv -  utation, based on it 
itrinsic virtues, and sustained by its re 
îarkable cures. So mild as to be safe am 
eneficial to children, and yet bo searchin; 
s to effectually purge out the great ca 
uptions of the blood, such as the scrofulo»
nd syphilitic contamination. Impuritia «p. _ -j.
r diseases that have lurked in the syster , "»H,
)r years, soon yield to this powerful anc L rlC n rÄ ^  
ote, and disappear. Hence its wonderfu 
ures, many of which are publicly knowr 
f Scrofula, and all scrofulous disease»
Jlcers, Eruptions, and eruptive dit 
rders of the skin, Tumors, Blotches 
îoils, Pimples, Pustules, Sores, St 
kntliony’s Fire, Rose or Erysipe 
as, Tetter, Salt Rlieum, Scali 
lead, Ringworm, and internal U1 
«rations of the Uterus, Stomach 
aid Liver. It also cures other com 
■laints, to which it would not seem espec: 
llv adapted, such as Dropsy, Dyspep , 
ia, Fits, Neuralgia, Heart Disease 
î’emale W eakness, Debility, an. ■_
jeucorrhœa, when they are manifesta  ̂c ln '‘«4f î
ions of the scrofulous poisons. j

It is an excellent restorer of health am 1 ""iv <
trength in the Spring. By renewing th 
ppetite and vigor of tlie digestive organ; L'lAliJfiiJ 
t dissipates the depression and listless lai pj ‘l»u ̂
iior of the season. Even where no disorde 
ppears, people feel better, and live longe 
or cleansing the blood. The system move 
n with renewed vigor and a new lease o 
ife. j

PREPARED BY

)r. J. C. AYER & CO., Lowell, Mass.
Practical and ^Analytical Chemists•

OLD BY ALL. DRUGGISTS EVEBYWHERI

BROUSSE A l & Sob ,

TH l.

IS u rm'ii i crew A Suthon.
AtTOKNEVS .VXD Col N.SEU.UK8 AT LAW.

Houma, La.
PRACTICE IN

k .JJ.
17 Clmrtrt s Strict. New Orleans,

—Itiijjarler and Dealer in—

C a rp e  In, F lo o r O il C lotlns
! China and (.'oca Matting. Tabic &: Piano 
i envoi's Window Sinnlos, Crumb Cloth».

The Parishes ofTcnci.oniie, Lafourche and • la '',k‘ UU' 1
Assumption. jlyspt 1.

iimst extensive r
MILL in the

BSÎOOK
S t « ‘n m  R i c o  > I i l l .

C. II. ALLEN
s:». fll A- 1)3 TCIKU PITUITLAS Street,
I.nek-Hux D7Ü. -----^ Xtw Orleans.

This is the f 'iy 'i--- *1̂ 1 and tlie quali
tv op OUR 

RICE
SOUTH, Unsiu'paaed

Miu .i N e;  h a i e s  :

No. 1..................  ̂ et. P ft.
No. •’..................et. P ft.
No 3..................1 et. P ft.

En.il r sa.eks ot brail returned to the plan 
ter for every hi:ni>i:i> Bids, rough Rice re

ceived.
Bearded Rice a speciality—having a Ma 

chine invented expressly for the purpose of 
removing t'ae heard liefere going to the 
stone is. P. CRICHLV)\V. Ag't ,
aug 7 (ini. Thihodaux, I.a.

Ttiue. E. ASSE LIAI« AII,
.1[urketSt., corn. 10. Louis—TU I HOD A VX

F a n c y  .Tli!Hurry Goods,
—AN D—

NOTIONS, Etc., Etc.,
TRIMMING,

HOSIERY.
I.A I Ksr STVLES o r  

STRAW HATS.
GLOVES.

RIBBONS.
I. VC ES.

-AND—
A R T IF IC i A L  FLO WEILS.

School ISonit ; Ac S ta tio n e ry

Mydè-ly.

I ’l i r ls t i i i  itSsilt-rîstlsi, Lace Reps 
Dauiaslis ' orniees. Bands. - 'ills. Gimps. 
Loops and l'ossels Hair Cloth, Plush, lhai 
ticking and Springs.

I

VICTOR II. BERNARD,
(.'oniüÛM sion l ä e r c h a n l ,

AMI» DEAIXK IN m.I. KINDS OK

C m m lv tj P vcuhut

-%». XT. L O U S  MY323:I-;T !
N E W  O R L E A N S ,

Button Sfle
Q uern  ot Sei

t  ?“ Watches, Cl< 
inq Machines. F&i 
fully repaired mti j

BOUBt)
Corner Ma

A. El. HOFF 71A A A',
C abinet M aker

—AND—
R E  F A IR E R ,

Main Street, hot. St-Phi’ip and Jackson Sts 
THIBODAUX, LA.

Cotton.
Rice

Poultry. 
Wool. 

.5une 5ili '75

Snga r. Mo’ asses.
Pot ‘’ii’S. I E ate s. 

Gann- E.;gs,
Moss.

L'H'RNIÏURK nianufaetmeti. and repair 
U ed to at the shortest notice.

re j 
gio

E. ODElL . G. H. WRIGHT.

ODE LE & WRIGHT,
4'oiitmisisiion M erchan ts,

t)5 Decatur street, New Orleans.

R IC E
—A SPECIALTY—

No storage or Porterage charge on Rice,age
Sinugar, VIoss. Cotton.

\VTe would call attention to our Flour 
Agency. Cheapest Flour in the City.

Brands :
Grangers' Friend.................................XXX

“ Hope.. ............................. XXX
“ Pride.................................XXXX
“ Extra..............................  XXXX
“ Best (Plants)..................... XXXX

I T  LIBERAL ADVANCES IN CASH 
OR MERCHANDISE.

Cosmopolitan Restaurant.
13 .V 15 R oyal St. !\etv O rlean s
Between Canal and Customhouse Streets,)

LOUIS CHAPLAIN Proprietor.
All the delicacies of the season are to he 

found here, as also choice wines of all kinds 
Parties, weddings, etc., supplied at short 
notice. Private saloons up stairs.

Rooms, elegantly furnished, to let by the 
week or mouth. This Restaurant is kept 
open until twelve o’clock at night. n 17

Bodley Wagons & Carts
Manufactured by

Bodley Bros.y
WHEELING. W. Ya

/"TANE WAGONS &. CARTS of every style, 
VJTimhcr Wheels, Bagage Carts, Town 
Carts, and every size of small Carts, Drays. 
Two-horse Wagons. Spring Wagons with 
Pole and Shafts and springT s e il ls .

The US'IST Axle Grease made, n
Perfect Distributing Machine for 

Cotton Seed Meal and other Fertilizers.
V IR G IN IA  C A N N E L  COAL.
OUR FACILITIES for manufacturing an 

I l le q iijf lc d  by any house in the U. S. 
Whereby we can furnish FIRST CLASS 
work as CHEAP as any inferior work ofler- 
ed in the South.

W m . H . RAGAN, A gen t,
Thibodaux, La.

oc-ly

H HOFFMANN Sc J. L- AUCOIX,
D ea le rs  in

FOURNITURE, Hardware. Paints. Oils. 
1 Window glass, Wall-paper, Lime, Sand, 
Plaster, Cement, &.e, «SO- 

In connection with A. H. Hoffmann, Cab 
inet Maker and Repairer of all kinds of fur
niture. Maiu Street,
15jan ly) Bet Jackson and St Philip

F. D O H A  I V ,
—WITH—

R U SSE L L  (t H A L L ,
GROCERS,

AND WHOLESALE DEALERS IN

Fish, Beef, Butter, Cheese and 
Produce.

15........... Tchoupitoulas Street............ 15
1106-I y > X E  TV- OU L EA XS.

F. r. S i i V  i - ' t ,
(Formerly Sevin A GowriLiin)

Xu. 1 K> ( Il i Levee S’. ( eel,

NEW ORLEANS.
DKAt.Li: IN ALL KINDS OP

C o u n t f v j  P v o f i u c f .
COTTON SUGAR, MOLASSES.

Wool. Hides, Furs, Rices. Potatoes 

Moss. Poultry. F.ggs, Etc

HIVE BSI
A ;‘l Cam|>st.,uh(l3 

—Iniortm atri i 
i 'O R I IG I A.t

- A

Stk■

Florian Lange, Felix Legendre

l l u r . l n a r e .O id
I’lN PLATE. S.iEETi 

Tinners' Stock 
Mb ‘H 73

NEW AURAI
S T K A tG E r

Mr. Thom a» Alberti 1 
and the travelfing p«MH 
some new arratiwwaK •  
him to satisfy all tbutei 
with tlieir custom*.

Meals furnished »tlBI 
Breakfast at 10 oVlecki 
at I o'clock P. M.

Coimnodions and v
MODERAI* !

LAVGE & I.FGXÀVDIU ,
CommiiMMioH .llerclianlM

AND DEALERS IN

T f  M  A S S O t,
I I «  WITH

LOEB, GUMBEL Sc SIMON.

Importers of
Fancy G o c <!m,  and totionM.

No 7 ........... Magazine Street............ No 7
5jl an-lyl New Orleans

C. W. DiROY,
Atty at Law,

HOUMA, LA.

—Will practiee in tlie Parishes of— 
Lafourche, Assumption and Terrebonne 

—And before tlie—
Supreme Court of the State.

1 lspt-tim.

FARMER’S FRIEND.

Lafourche Rice iRill,
C. C. WILLIAMS Sc F. J. UAUDE, 

Proprietors.
?jne-75  L a f o u r c h e  C r o s s in g , L a .

W ashington  H otel,

Depuis que Mme. Gainard a seule la di
rection de lTIotel ou est servi aussi bien. .. . ......................... —  . .. . | reciion ae iuo re ion  est servi aussi bien

s’ecnaMe bourgmestre, dont les poings j que dars n'importe quel établissement de 
avaient une tendance à su changer i la Nouveile-Orléana. Voyageurs venez ej 
en projectiles percutants. vous serez satisfaits *

Will stand this season at J. B. Aiicoin’s 
Ile will serve Marcs at the reduced price 
of $15.tH) for the season, and insuring 
Mare with lbal.

' Those neglecting to attend regularly un
til the Mare is known to be with foal, will 
be required to pay full price.

Pedigree. Farm nés Friend is 8 years 
old. weighs lTOO lbs is a beautifuly ntahoga 
nv bay, black legs, mane and tail, and is 
I til hands high. He was sired by Young 
Potomac, grand sire Old Potomac, brought 
from Kentucky bj David Niles. Dam by 
Bitmap's old Sampson of Hillsboro III.

Young Potomac’s Dam was full blooded. 
(Sire Archv)

J. R. AÜCOIX, Parisli of Assumption.
Labadiovilie, P. O

C c u m i n j  « p .o ï i i t c c ,  
Oies & f  rtoase : 17 Toulouse St,

.Veit Orten ue, La.
:0:

REFERENCES :
Jules Denis, President Levee steam Cotton 
Pike. Brother & Co., Bankers. [Press 
Jules Cassard, Vice-President German::« 

[National Bank.
Nimm Landry, Cashier of IVople’s Bank. 

Emile Legendre, Félix F. Poche,
St. James St. Janies,

llfine 75-1 y,

Restaurant Antoine,
Transféré rue St-Louis No. (if).

V f ANTOINE ALCIATOR annonce 
•■▼J., Î1 ses clients de la campagne et au 
public, qu’il a trausléré son restaurant du 
No 5firue St.Louis au No.iiö meine rue. entre 
Itovaie et Bourbon. Il sollicite la cnntii na
tion «lu bienveillant patronage qui lui a été 
iceordé jusqu'à ce jour.

Chambres meublées pour les voyageurs. 
n«>.28 I v-

U. D. T E R R E B O N N E  ((; SON,
U o m m iM io n  I l c r c h a u t s

No. 30 Conti Street, New Orleans. 

— BUY AND SELL ALL KINDS OF—

Country Products,
Hides 

Sugar,
Chickens, Irish Potatoes, 

Fruits. Molasses,
Cotton, Tallow,

RICE, ETC., ETC
PJjne-ly

Kggs

To Planters !

TTAVING fitted up a shop on Jackson 
f  iStreot, I am Prepared to manufacture 
Steam Trains for sugar making. Tanks, 
Britching.Chinineys, Copper ami Iron Pipes 
for every purpose. Gutters of all kinds, ma
chinery and Boilers

Repaired on Plantation! 
Thirt v five years’ experience in the lmsiues. 
Orders solicited. JOHN LARKIN 
I8niar) .....

F. ROMAIN
— AVEC—

R O U S E ' L L  êk  H A L L ,
MARCHANDS EN GROCERIES. 

Vendent eu gros
Poison, Bumf, Beurre, Fromage,

— ET—
PR .DOITS.

5...............Rue Tchoupitoulas ..............15
nv-la Alle Orleans

V .  S A N C A N ,
Agent General.

OFFICE DE LA SENTINELLE

Thibodaux, La.

THE AMEB
fjmii!

FRUIT AXD'
rpiRESt

uS&ÆSÈl
The only known mean»1' 

from fruits, etc., before 
of this valuable invention 
ning tlie same through* 
a tion of the. Press ">» 
most skeptical ot it* su| 
old method for KifKSsisc 
(. rapes. < 'tu ru nls, 
Blackberries. Apples, (put 
ash. Pumpkin, Lemons, I 
CoUtK/e, Cheese, Vegetatm. 
Herbs, .fellies. Soups,

The Press is strong a» 
easily cleaned, it is mad«J 
ikon anil will not Rl ST or 
ccs of the fruit. For' m* 
kinds of DOME n ( i‘“ 
WINES from Oral*'», bur 
l ies. Blackberrie». rU.. 
and JAMS it work* to pci

extracted from the same 
and «lot’s rot SOIL 
CLOTHING. It is »n W 
article in boitsebuld iM 
quart. Furnished at (•'<>•!• 
ONiâà l,u "

'this CHESS can ^  
at,Jos. T. TUI BOP Ed in 
Drug-Store.

iinikiB

F. S. G o o d e J. B. Winder louis bush.

(»OOD21 & U  IADEK,
A t t o r n e y s  at  La w ,

Houma, La.

Bl’SRl Ar LE1
Got ton and
And General Commie»«* 

31 Pe?é


